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La sonnette du pavillon retentit à quatre hecures précises.
Léopold alla ouvrir et se trouva cri face doc Jitrrelonga.

Déjà lit tcuue bourgeoiào de celuii ci sentait vaguentent la
donicmtique de bonne inaibon. Il portait iur ties deux bras deux
paquets et une valise.

- Entre.., lui dit Léopold ; tu est exact, c'est une bonne
nota à toi)neCil'.

lie libéré se dirigea vers le pavillon. Quand il en aut fr à-.
chi le aicuil, Lainiecr lui deîin:uda

-'p'u os tout ce qu'il te faut ?
- Oui, chapeau à cocarde, un peu défraîchi mais qui tioa

va bien... redinigote verte à liscrés rouges avec boutons de cuivra
à couronne,... gilet rouge... :a:ntilon noisctte... cravata blachle...
gatt de coton blnc, uiiik c .n u grndt complet. Je vais avoir
l'air nintndor avec ces fru-sqie8.làl sur lu dos Il

-'rsbien... Ce boir tu cndosseras la livrée, et je ta dira i
ce que tu auras à. faire...

-Egt-ce que nous dirions ici ? fit Curieusement Jarrelonga
en se pourléchînt du rcpas de la veille.

- Non.., nous irons dîner aujourd'hui à la barrière du
Trône... niais d'abord va fsàiro l'acquisition d'un lit pliant avec
son matelas et sa garniture... tu coucheras dans la sallh à man-

-Donne-moi do l'argent...
-Voici Centa francs... Fila et reviens...
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Quittons pour un instant les deux misérables et retournons
~Maison.-Rouge.

.Rcnde nous le savons, était décidée à suivra les conseils do
la lettre mise par nous sous les yeux de nos lecteurs et signe
è Un ami de votre nmère. n

Sa résolut.ion était prise, elle avait dissimulé an présence
d'Ursule Salluer, en qui cllao voyait désormais une ennemie, coin.
plice do l'homme qui pendant dix-neuf années s'était fait un jeu
cruel de la séparer de sa mère et, maintenant que cet homme
était mort,> eontinuait la tâcehe abominable imposée par lui.

Donc Renée voulait fuir. Mais du projet à l'exécution il y
avait loin... Plus de vingtquatra heures devaient S'écouler
encore.

La fille de Marguerite prit comme de coutume son repas dit
soir auprès de madame Sellier qui, no pouvant soupçonner ce qui
se passait dans U'ânîe de sa jeune compagne, attribua son attitude
calme et rdsignd à un retour do confiance et de soumission, et
d~en réjouit de toute son âmei...

Presque aussitôt après le repas Rende, prétextant un peu
de fatigue, tendit son front à madame Sollier, regagna, sa chant-
bre, et une fois seule relut sa, lettre qui lui causait un troubla si
profond, une préoccupation si grande.

De mûme qu'à ses premières lectures, rien dans cette lettre
ne lui parut suspect et do nature à exciter sa défiance, &nais une
agitation singulière s'empara de son esprit, assiégé6 par milles
pensées confuses. Elle se demandait sans relâcohe quel mobile
avait Poussé son hypocrite protecteur à torturer sa mère, et à
l'entourer clle.xnôma d'un myetère impénétrable.

Le champ des suppositions était vaste. L'imagination de
Rende la parcourut dans tous les sens, mais elle n'y trouva point
le mot de l'énigme qu'elle se posait...

Alors elle s'abandonna tout entière à des idées noires. Elle se

souvint du r6va sinisqtre qu'elle avait fait au pensionnat. Elle
revit cet hiommne, ce Rlobert, couché dans son cerou'.il; elle revit
la femmne en grand deuil agenouillée près do lui. Ellai entendit la
bouche du mort s'ouvrir et crier:-

Mi - Oui Rende est votre fille, et vous ne lat verrez janlaig l.4
Qu'avait dotta t'ait à5% ièru pour provoqfuer cette vteiiag"a-nce

iniplacablo et satas trtôvti ? Prise d'un fri-t!son, l'enf.ant voulut en
vain ehiauser de sa inémoire ces terrifianats t-otivetair.', inais, elle n'y
réussit point et ion -soiiitsiaeil fiévreux, !,iims ceQse interromapu, fut
liamaté jumqu'mau jour par des eauelw"nars, fatôt aics des nuits à
Nocitiu plantatsa I

Levteu dés l'autbe, la fille dec Marguerite se dit qu'elle ferait
une dernmièro tentative auprèsd d'Ur.iule.

- '11 sommîie, pensait eli", cette' feusante est 1''ll .1l con-
signe donnée par lhaniiiî il qlui elle n toujours obé5i... Elle croit
accompîlir un, devoir... J'ai reçu d'elle, depuis maon emml'.amae, plus
d'une pr±-uva d'aaffe~ction et de %lévoieanent .. Avant del'budn
uer blessée, souffrante, je veux savoir si elle ré.,istera jun-qu'au
bout à nmas priôres et à aies larmes...

Et elle entra dans la chambre de madame Sellier La nuit
d'Ur.ïula avait été mauvaise.

Sans se rendra compta du motif qui les faisait naitre, la
femme de confiance de feu Robert Vallerand éprouvait des pres-
sentiments de ftcheux augure. Elle se sentait oppressée comme
à l'approche d'une grande douleur, d'une catastrophe inévitable.

En voyant la f4ee fille, il lui sembla que ses idées lugubres
se dissipaient comme par enchantement, et elle l'acaueillit avec
un sourira.

Lo'ilsage de Renée, plus pâile que de coutume, portait les
traces irrécusables d'une longe3 insomnie. Ursule s'en appergut,
mais n'osa questionner sa pupille, et jusqu'à la visite habituelle
du médecin la convýrsation entre les deux femmes ne sortit point
du cercle des banalités.

Après avoir défait les bandages, le docteur déclara que la
guérison faisait des progrès rapides, niais que néanmaoins un
repos absolu serait nécessaire pendant quelujues jourà encore.

L'heure du déjeuner arriva. La fille die Murguerite, demni-
née par une préoccupation dont la causa nous est connue, n'avait
pas d'appétit.

Elle guettait le montent d'entamer avec madanme Salluer l'en.
tretien décisif et toujours, lorsque l'oeaasion favorable se présen-
tait, une hésitation plus forte que la volonté arrêtait la parole sur
ses lèvres. Peu à peu cet état de contrainte et de mualaise devint
si visible qu'Ursule inquiète demanda:

- Qu'avez-vous, chère enfant ? souffrez-vous ?
Cette fois Renée n'hésita plus.
- Oui, répondit-elle, je souffre, et vous le savez bien, puis-

que vcui êtes cause de nia souffrance...
- Ursule sentit son coeur se serrer.

- Allez-vous donc, tuuruittra.t-elle, allez-vous donc mie re-
procher encore l'accident qui nous retient ici, et uta témoigner
votre désir de partir pour Paris sans moai ?

- JO vais vous parler do mna mère.., répliqua Rende.
- Dû votre mère 1... répéta miadame Sellier, visiblemeint

émùue.
- Oui...
- vous m'avez interrogée sur elle, je vous ai déjà répondu

que je ne la connaissais pas... que je ne l'avais jamaiý connueo...
- En me répondant cela, vous me tronmpiez, dit la-fille do

Marguerite d'un ton ferme.


